
principes comme la vérité qui en est l'objetet la nature humaine
-qu'il s'agit d'élever jusqu'à Dieu, n'en est pas moins éninem-
ment perfectible. Aussi leurs programmes s'adaptent-ils à toutes
les exigences légitimes de la société où ils vivent, et recueillent-
ils dans toutes les grandes expositions scolaires des palmes
méritées.

Notre diocèse, Nos Très Chers Frères, ne saurait rester indif-
férent à l'honneur décerné par l'Eglise au saint éducatenr de la
jeunesse. Clergé et fidèles sont trdp redevables aux Chers Frères
de leur coopération efficace à l'ouvre de l'éducation chrétienne,
pour être tentés de l'oublier et de ne pas s'associer à leur légi-
time et filiale allégresse.

Il n'y a pas de pays au monde, Nos Très .Chers Frères, où
l'Eglise ait fait faire de plus grands et de plus rapides progrès
à l'instruction publique que dans notre Canada. Nulle part les
prêtres ne sont plus dévoués pour faire de vos enfants des
citoyens intègres, des chrétiens solides et éclairés. Nulle contrée
-de l'univers ne compte - eu égard au chiffre restreint de notre
population catholique .- autant de belles institutions consacrée'

>à la formation intellectuelle et morale des nombreux enfants,
qui sont la bénédiction et la joie de nos honnêtes et vertueuses
familles canadiennes. Et tout cela, vous le savez, - puissiez-
vous ne jamais l'oublier - c'est le fruit du zèle apostolique, des
-épargpes pénibmment faites et de la générosité sans bornes de
vos pasteurs. Ils ont vécu, d'ordinaire, pauvrement et se sont
imposé toute espèce de sacrifices pour fonder dans nos paroises
rurales, aussi bien (ue dans les villes, des collèges et des couvents
-où les Chers Frères et d'excelleutes Religieuses cultivent l'esprit
et le cœur de notre jeunesse avec un dévouement et une habileté
dignes de tous éloges.

Ils ont compris cette parole d'un illustre chrétien: " Je ne
sais s'il y a rien de plus grand et de plus agréable à Dieu que
-de cultiver ces jeunes plantes du jardin du Seigneur, et 'de les
arroser des eaux salutaires de la doctrine céleste."

Ces belles paroles, - proférées au commencement du xve
siècle par l'illustre Gerson, chancelier de l'Université de Paris,-
on les citait récemment en faisant l'éloge de saint Jean Baptiste
de la Salle. Toutes les âmes vouées à l'education chrétienne,
religieux et religieuses des Congrégations enseignantes, humbles
instituteurs et institutrices laïques de nos villes et de nos cam-
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